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ru a 1 horizon, que le moine 
taient les fines ciselures du requit les soldats pour le scr- 
grand artiste de la Renaissun vice de Pensevelissement : ils

TROIS 1 KME PARTIE

La Madone

y

ce miroitantes et superbes Ir­
résistiblement attiré par ce 
joyau qu’il poursuivait depuis 
si longtemps et qu’il avait eu 
tant de peine à trouver, Al­
bert avança la main. L'ermite 
le contint.

—Oh ! *ignor, c’est un ob­
jet sacré. Notre saint-père 
a seul, en ce monde, le droit 
d en disposer.

Honteux de sa préeipita-

hésitèrent bien un peu, mais, 
après tout, c'était un acte 
pieux, et ils se dévouèrent. 
Les cadavres épars dans le 
vaste ban-fonds furent réunis 
en un seul tas. Une large 
fosse fut creusée avec les quel­
ques outils dont l'ermite était 
i*n possession ; les corps des 
(n igaudsy furent entassés ; on 
rejeui de la terre, et. sur ce 
tumulus, l'ermite planta une

—(Jette nuit, Petrello vieil- : peut-être un enfant ; son cos- 
dra donner à Marietta le dor-j tume masculin prêtait à cette 
nier baiser. illusion. Mais la cantatrice

Comment résister à la ten­
tation de voir un brigand co­

uvait eu la précaution de por­
ter à la main le poignard que

lèbre par ses exploits, par soûl lui avait envoyé le brigand, 
audace, parses crimes, de le. A la vue do ce talisman pro­
voir penché pieusement sur fessionnol, Petrello bondit ;

tion et aussi de la leçon qu'il j croix que Daniel avait taillée 
venait de recevoir, Albert tant bien que mal.
s’inclina, La cantatrice s’é­
tait retournée auprès de Ma­
rietta, qui déjà - souriait aux

Les armes ramassées de ci 
de là furent portées dans la 
chapelle et augmentèrent les

Lu mini me de lu chapelle :u‘-lidot «*ô»oi^uuit heureuse j panoplies. Une fb.se spécia-
mumuiant des mot niniteiliin- le lut creusé demure la ciut-de l’ermite était surchargée

de soi ries, d’or et de ilia-i . . ..
munts; comme elle se trou-,, Eu jeune Irumpuse 1 e.n-
vuit dans l’ombre et que dhiil-! br,uwn‘"10 lül? u“Cüre- M:,1- 
lours la nuit était à peu près j m’ltl .‘’ouvrit, ses grands 
noire, l’attention des Fran-! >u»x nous, reconnut son amie 
eais, retenue par les étranges 11 ,U1 *U1 : Deici----

oreiller de feuilles vertes. Sou 
dernier souille fut une béné­
diction.

un cadavre ? La jeune femme 
n’y pensa point. Dès qu’elle 
eut recula confidence de fer- 
mite, elle résolut d’attendre 
le chef des brigands, il fut 
facile d’obtenir de rester seu­
le à veiller la morte ; elle 
persuada sans trop de peine à. 
Daniel d*1 dormir ; mais elle 
ne put faire retirer les soldats 
iis avaient pris possession de 
la chapelle et s’y trouvaient 
bea icoup mieux que sous les

en il no seconde il fut debout, 
et de sa grande taille domi­
nant la jeune Française qui 
s’était relevée aussi :

—Je sais tout, dit-il. L’er­
mite m'a appris ta bonne as 
siatanee pour Marietta. Moi, 
Petrello, le brigand, qui n’ai 
jamais obéi à personne, je tue 
mets à ta discrétion.

— Viens alors, répondit Sua- 
vita avec une dignité calme. 
La mort est ma ivaise conseil-

abattu d’un seul coup de cette 
hache.

— Et crois-tu, Petrello, que 
que cette exécution mons­
trueuse t’aurais rendu celle 
que tu pleures.

- Tu es femme et tu ne 
comprends pas les joies de la

• • •

tentes. L’ermite s’était mis 1ère pour toi.......... Embrasse

VI

ex-voto des murs, ne s était 
pas portée de ce côté. L’état 
de la blessée les inquiétait. Ils 
avaient espéré qu’elle se ré­
veillerait en présence de l’er­
mite, et leur espoir, autorisé; 
par ses instantes prières, était • . ,, .
déçu. Marietta restait Lier-; , moine Bétait transfigu- 
te, et sa respiration haletante ™ "" rywvant l« oontession 
présageait une lin prochaine.!^ M:l,nütV,1 ’> .Sil phynumomie 
Sur sa demande, l’ennite pria | furoucl»* seta.t adoucie Ma­
les so.data de se retirer. | , W}U\!lViUt l>«irclotmé ; 1 était

Le cmmamdanl dépêcha un a servir avec clévoue-
sous-ullicier auprès d’Albert, les voyageurs qu «1 avait
et l’avertit une le dépirt de ' c,t et .neme les
la troupe pour retourner à Na- ; soldats contre lesquels .1 avait 
pies aurait lieu le lendemain. ■''!>« iim.nudvcrs.on pour ainsi 
u i’uutore * dire traditionnelle. Mais une
‘ Restés ‘seuls, Albert, Da- ' «bose lui était absolument in- 
niel,lacantatrice se retirèrent tenhie, et par son sacerdoce 
discrètement dans un iW,gle ; par suii mtcrei : e était de 
de la chapelle et l’ermite s’a--}^ dessaisir du collier attaché
sit près de Marietta pour re-!îl,,% lu* la Madone. .....
ce voir sa confession. Elle lie ! expliqua a\ee Albeit, 
dura pas longtemps. La pau-i«‘ «PP'ÇO ses titres cons-
vre femme était à bout de 1^ (il’?lts ,uu co‘hür 
forces ; elle ne s’était pas fait j ; .l,lüT,u Jes, ver:,,.‘a
illusion sur son état ; la mort i

en frais pour Marietta ; qua 
tre cierges bridaient autour 
de son corps. Suavita s’é­
tait retirée clans un angle obs­
cur de autel. La cmitHité 
la tenait éveillée ; elle eut en-

pelle pour 1<3 brigand que le 
moine recueillit. Restait Ma- 
rietra. Le moine demamla 
vingt-quatre heures de * épit.
Au plus tort de la chaleur, 
pendant que les soldats fai­
saient leur sieste dans la cha­
pelle ou ils avaient établi des 
couches d’herbes et de feuilla­
ges ; pendant que Daniel et 
Suavita reposaient dans la ca­
bane que leur avait cédé le 
moine, celui-ci partit une pio­
che sur fépaule. Il ne revint i lu contempla longuement, 
qu’à la nuit, alors que déjà C’était bien le même imm­

une dernière fois la pauvre 
Marietta et viens.

L’etrelie se pencha de nou­
veau et appliqua, un long bai­
ser sur les lèvres froides do sa 
maîtresse ; d’un mo i veinent

dit des pas sur les rochers ! plein «le hurdiesscq il salua la 
contournants la chapelle ;| madone, puis, ayant remis son 
bientôt la porte s’ouvrit et un large feutre, il se dirigea vers 
homme entra» Lu jeune foin- la poi te sans se donner la pei
me le vit s’approcher à pas 
lents du catafalque rustique 
et à la lueur des cierges elle

ne d’amortir le bruit de 80s 
pas sur les dalles tie marbre. 
La nuit était calme et belle 
des mi11 iersd’étoiles brillaient 
au ciel, opali.-ant l’azur, et

vengeance
— IVtrello, la Marietta m’a 

dit en m’embrassant : “.l’ai 
entrevu le bonheur ; il n’est 
pas dans la vie de sauvage que 
j’ai menée.” Fille te l’aurnit 
dit à toi, si elle avait eu la 
consolation de te voir à son 
heure dernière, de me suis 
promis de te transmettre le 
vieil de ton amie ; c’est pour­
quoi je l’ai attendu, pourquoi 
je te dig : Renonce au brigan­
dage, Petrello. Ton pays uni­
lie, délivré a besoin do toutes 
4cm iirelligenees, de tous les 
liras. Tu peux devenir un ci­
toyen utile, ne teste pas un 
brigand redouté.

—Adieu, répliqua Petrello. 
A t’entemlre pins longtemps 
parler ainsi je te prendrais en 
haine, a l’égal des ladies voya­
geurs qui, tenus par nous, 
prient et supplient, se lamen­
tant et pleurant ...Je quit­
terai la montagne le jour où 
j aurai trouvé un homme as­
sez. couragt iix et assez lier

de 
tac

Il 9*en 
Celui-

ron s’inquiétait et que les I me qui deux ans auparavant semblables aux llanuues d un’pour me tenir tète, pour ré­
soldats, craignant quelque tra- avait tenu sa vie entre ses immense lampadaire. Suuvi-f pondre il mes bravades p ir des

ta s’arrêta 1111 instantbison, pensaient à se barri eu- mains, 
de** et à se défendre. j Jeune, grand, robuste, beau

—Mes amis, dit l’ermite, je ! «uns le liàle caractéristique 
viens de creuser la tombe do qui donnait a sa physionomie 
la jeune Italienne, là-bas sur une expression plus male en­

core, le brigand était armé 
comme pour une grande expé­
dition ; il portait la carabine
sur l’épaule ; un pistolet était

a con­
templer cette merveilleuse 
pureté d'une nuit italienne 
sur un pic élevé. Elle héM- 
tail aussi, la pécheresse par­
don née, à entreprendre le sau­
vetage de fame du brigand 
auquel elle s’était volontai­
rement vouée. Mais PeUl- 
lo :

—Je t’écoute, dit-il, que 
me veux-tu ?

—Ami, répondit-elle, tt; as 
vu mourir tous les tiens ; la

le revers de lu montagne, 
dans la grotte du Démon.
C’est là que s’est réfugié Pe­
trello, le chef des brigands,
l'homme que Marietta a aimé ! passé à chaque coté de sa lar- 

’ dans ce monde. Je n’ai pas ! ge ceinture de cuir ; il avait 
cru pouvoir priver ce malheu- au cou un petit poignard, se.n- 
reux de la consolation d’avoir ! blubloà celui qu i! avait en- 
son amie auprès de lui. Je ne j voyé à la jeune femme, et qui
vous demanderai pas de m’ai- | reposait sur la lame brillante J femme que tu aimais, que tu
(1er à transporter le corps de j d’une hache d abordage. | as aimée assez pour me rendre

à la lueur tremblante du cier-j Marietta. Si vous le voulez Arrivé auprès de Marietta,
, , #4 •. .1 f n#i;f ,> 1 .re. cependant, je vous jure que j il resta quelques instants de-

câbler uiriii 1 elle ont fait nu —Je vous le répète, dit-il, j Petrello non-seulement nu , bout, et immobile ; tl’im rc-
notre Saint Père a seul le tentera aucune hostilité, mais gard méfiant il parcourut les

■ bas-côtés sur lesquels étaient
Quand i 1 

donnaient 
rit. Alors

_ _ _ _ considé-__ comprirent qu un l,VM
grand vide allait se faire dans ^

;i!o oùr wt au -j. ■* *,*.»,iwi. —i.™,.. ». ;...... « ,
urètre ses derniers aveux el- ,loL,'u Saint l’oro a seul le tentera aucune hostilité, mats gaid méfiant il paico 
lu 1<» m-in rl'nnni'liM* lus Fr-m- droit d'en disposer légalement encore ne se montrera pas. bas-oolés sur lesquels“ P^„|Lil “ t , ;ïJ Vous commet!, ie/ un .-acnlè- -L'ave*-vous vu ? ne put étendus les soldats,
dans son appel, sa voix fut s. i en portant les mains sur s’empêcher de demander ht! eut constate qu ils d
émue et si tremblante, que les ‘-et objet sacre et la malcdtc- cautatr.ee . . • i ’ L^Sn-tvi V lj
vovno-eurs comnrirent qu’un non que vous voulez ellacer —Oui, dit le moine ; je 1 ai seulement Suavita le
▼OyllgLUrb compi 11 t III J ___ 1 •* . * __ : i. i . ......... .. .Loi,./, im.nmn m r.nnm*» nn hniiimi»

l’existence du solitaire. 11« 
s’approchèrent.

— Adieu, mes amis, dit Ma­
rietta........ Toi, femme, qui
m’as secourue, je te bénis. ... 
Veux-tu m’embrasser ? Il me 
semblera que mon aine s’en­
vole plus légère.

La cantatrice se baissa en 
sanglotant et baisa la belle 
tête de l’Italienne ; le prê­
tre et les deux hommes 
priaient.

—Ne pleure pas, reprit Ma­
rietta, je meurs sans regret. 
Depuis une heure, seulement 
j’ai entrevu le bonheur ; il 
n’est pas dans cette vie de
sauvage que j’ai menée..........
Adieu !» » r. Adieu !... .Et toi, 
Bernabeo, dit-elle à l’ermite, 
hàte-toi.

L’ermite se releva, de gros 
ses larmes roulaient dans sa 
longue barbe. 11 prit le cier­
ge planté auprès du cadavre 
du brigand étendu au pied de 
l’autel, dent il monta les mar­
ches

— Approchez, dit-il.
11 éleva son cierge il la hau­

teur de la madone. Un mê­
me cri retentit : Ah ! mon 
Dieu ! Par un même mouve­
ment Albert, Daniel et la can­
tatrice s’élancèrent pour s’as­
sure! qu’ils n’étaient par le 
jouet d’un rêve. Le collier, 
le collier maudit leur appa­

rtiendrait plus terrible et vu ; il a pleuré comme un eu-tia comme un homme. Il «ém­
us redoutable encore. j faut lorsque je lui ai appris j ble, en eilot, que le chapeau
—J’irai à Rome, conclut Al- combien vous avez été bonne I légendaire à forme haute, à. . i . . % •. ■ . •

bert.
Il fut convenu que Daniel 

u*t Suavita (’attendraient à la 
petite chapelle et qu’il parti­
rait avec la troupe retournant 
à Naples, L’ermite accompa­
gna le voyageur an campe­
ment; il avait son idée. En 
arrivant auprès du comman­
dant, il le pria de laisser à la 
chapelle un poste de soldat 
sous le prétexte qu’il craignait 
un retour offensif des bri­
gands ; en réalité, il voulait 
avoir du renfort pour enseve­
lir les morts. Sa requête ne 
fut accueillie sans difficulté. 
Le commandant n’était pas 
dupe du rôle que jouait le so­
litaire dans ce i te sauvage; 
il savait très bien (pie liarna- 
beo, non-seulement n’avait 
rien à craindre, mais encore 
qu’il était sous la sauvegarde 
des brigands eux-mêmes. Ue- 
pendant, ce qu’on lui deman­
dait était en son pouvoir ; il 
consentit.

—Mais dit-il, vous répon­
dez de mes hommes sur votre 
tête.

Pour toute réponse, le moi­
ne montra le clocher de sa 
chapelle à l’extrémité duquel 
flottait un drapeau blanc. 
Douze hommes lui furent 
laissés sous le commandement

et attentive pour cette mal-J larges bords, constitue le bn- 
heureuse femme. Oui, j’ai vu gaud et fait corps avec lui. 
ce brigand renommé pour sa Petello se mit a genoux aux 
fénodté, verser des larmes et pieds de la morte. A ce mo-
s’abandonner à la douleur. 
•‘Barnabeo, m’a-t-il dit, offre 

la Française ce gage de ma 
“reconnaissance ; c’est le poi- 
“gnard de salut. Avec cette 
“arme elle peut parcourir 
“sans crainte toutes les mon­
tagnes. Les brigands lui ser- 
“viron t d’escorte.”

Le moine tendit à la jeune 
femme un petit poignard dont 
la laine était enfermée dans un 
fourreau de maroquin roug • 
terminée par une tête de mort 
taillée dans un morceau do

meut, il tournait le dos à la 
Française, qui l’entendit faire 
a mi-Voix la déclaration sui­
vante :

—Tu as pardonné, Marietta,

Ma-
par-
ser­

mon

pour
la liberté, à moi qui pouvait 
être un otage, cette femme est 
étendue sans vie. •. • Que vas- 
tu faire maintenant ?

—.le me vengerai !
—Non ; tu as juré à 

rietta de respecter son 
don ; j’ai entendu ton 
ment.

—J’ai juré et je tiens 
serment. Je ne veuee ni sa 
mort ni celle de me.4? compa­
gnons d’armes. Sais quoi, 
tous ceux qui donnent dans 
cette chapelle, et toi-même 
vous ne seriez pas en vie.

— Et qu’est-ce que tu aurais 
fait?. . ..

Petrello haussa les épaules, 
et d’une voix sarcastique, qui 
remua la française jusqu’aux

et tu m’as conjuré de ne pas fibres les plus tenues de son
venger ta mort. Ta volonté 
suprême c»t sacrée.

Ayant dit, il couvrit la bel­
le tête de sa uni tresse de bai- 
hôrs ardents, entrecoupés pur 
des sanglots. Brisé par l’émo­
tion et suffoque p.ir des larmes 
il s’ôtait couché ; la tête sou- 

• tenue sur sa main, il contem-

etre :
—J’aurais mis le feu à la 

chapelle ; et tout homme qui 
aurait tenté de fuir, je l’aurais

insultes, qui, ayant perdu sa 
tète ail jeu de la vie, en fora 
bravement le sacrifice et ne 
elle reliera pas à la racheter 
par des lamentations hypocri­
tes. . . .Mais les ci t ovens, com-•» •
me tu les appelles, sont lâ­
ches...........Tu lie sais pas ce
qu’il y a do bassesse dans ces 
âmes viles que la civilisation 
a pétries avec les mœurs et 
les lois.

—Mais quel :nal vous font- 
ils ?___

— Demande au vautour 
quel mal lui a lait le mouton 
qu’il arrache au pâturage et 
qu’il emporte dans ses serres. 
Demande au renard ce que lui 
ont fait les poules qu’il saisit 
dans la basse-cours. ...

Ce ne sont pas des raisons, 
cela. Les homines sont créés 
pour vivre en société et non 
pour se dévorer outre eux.

—Tu te trompes ; les hom­
mes s’entre-dévorent ; seule­
ment le plus grand nombre 
ties hommes voraces s’abritent 
derrière les lois qu’ils savent 
interpréter à leur profit ; ce 
sont les hypocitos et les four­
bes. Nous avons nous, bri­
gands, le courage de nos opi­
nions.
’ rüIN A VENDRE

690 buttes «lu fuiu du |jrjiiii&ro 411a-
liià, JM

I grande aleigii
l t rai 110 11 buis
JLuimi* a’ouvrage du aocoudo main 
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J. D. Guay.

lavo durcie. La ijoi/née de plait Marietta et lui faisait dea
. • . I a A . 1 ......... * .11 A 1cuivre ho composait du têtu do 

mort superposées. C’était une 
arme sans utilité et meme fort 
laide ; mais sa prove milieu lui 
donnait une valeur particuliè­
re. Suavita l’accepta à titre 
de souvenir.

-Frère, dit-elle, je vous 
accom pagnerai.

Ne voulant pas être en res­
te de courage et d’intrépidité 
avec une femme, avec une 
étrangère, les soldats s’écriè­
rent :

—Et nous aussi,
Le moiue trouva le 

de dire il la jeune
moyen
femme

confidences comme si elle eût 
pu l’entendre.

Cette scène étrange, dans 
un tel lieu par un tel homme, 
pressionnnit vivement Suavi­
ta. Elle ne put réprimer lu 
désir de voir de plus près le 
roi da la montagne; elle se 
leva sans faire de bruit et 
vint se mettre à genoux piès 
de lui. Petrello était à une 
de ces heures de décourage­
ment profond où les. natures 
les plus énergiques faiblissent 
et s’abandonnent. L’appari­
tion de Suavita ne lui fit pas 
modifier son attitude noucha-
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LE PROGRES DU SAGUENAY

Le Progrès du Saguenay
CHICOOTMI 8 JANVIER 18!

EDUCATION ment de Y Electeur, aijo suis bien 
informé.

* * *

MONSEIQNEUR LABELLE

M. l'Inspecteur Bavard a visité du-
raut «a tournée d’iüspeclion nu Lnol Une cloche a été reçu. récemment
St-Joan. sur l’invitMion Jo MM. le» au lac Bouchetto pour la nouvelle 
cuiés ot tics profo-sours, les écoles du ch Uo de ctlU iocaiité 
soir de N. D. d’IIébertville, d’Almn, ' r * ♦ *

u o Robot val j do St-Prime et do St- xi est absolument certain que les 
Il n'y a pat dix jour*, tous les jour- yélicien. travaux de l'embranchement do Chi-

naux annonçaient que Mgr Labello al- D'après lo rapport do ce monsieur, 00utimi vont commencer ces jour»-oi. 
lait abandonner eont poste do sléputdl C0B ^coiM rant fréquentées régulière-1 xju parti d’ouvriora va être employé 
ministre de l’agriculture. Un repor- niont par un grand nombre d’élèves ot L pr^puror la pierre pour le pont Mê­
ler du Star eut uuo ontrovao avoej e|j08 fonctionnent nvoc succès. M. tabetchouan aux travaux duquel un 
Mgr Labello, entrevuo quo noua tra- aavftr(i ft interrogé los élèvo» dans cea Lutro parti d’ingénieurs ot d’ouvrier» 
duisona vu l’actualité que lui donne | dernières écoles ot il a constaté des | 8ora attaché. Un troisième parti d’ex­

plorateurs sora chargé do choisir le

des auprès de son ministre. C’est à 
l’appui puissant qu’il a toujours dou- 
ué a noB députés quo nous devons 
beaucoup de nos principales améliora* 
tiona. En a© retirant du servie.-, M. 
Baillargé a droit à la reconnaissance 
particulière do la population dos com­
tés do Chicoutimi et Saguenay.

LES MALLES

lu mort soudaine du curé do Hl-Jérô-| pjogrèf) marquants chez un grand nom-
1119 : I hro d'entro oux ; surtout, tur la lee

“........................ Ma résignation îi’au- /urg( u caicuit ot l’écriture. Des
ra pour couso aucun trouble dans l’é- ,|j.V0(1 ,jUj( ou nüvombro, uo connais 
giise. Il ost vrai quo l’archovÛquo K(liont ]m8 ,nf,mo ](l lultro /L> common- 
ds Montréal n'aimo pas iv co que au ç|,|ont fMI du mois dornior à liie 
cundo sos prêtres no soit élevé h lu couramment ; or, calcul, des écoliers 
position d'évûque ou aucun laïquo nul ,jUj 110 (,avni0nt pns [>osor uu chiffre 
soit décoré, muis ceci ost en pvinci-| cnicuj,iiont heureusement dans les

■Jjl r* u A..

po, ot quand l'archevêque Fabre de­
manda mon rotour, lo T. »S. Père dan» 
ea sagesse pensa qu’il valait mieux re­
tenir aa position. Quand jo suis allé 
ii Home, j’ai non-souloment offert de 
résigner ma présente position, mais 
mémo j’ai offort d'abandonner ma eu­
ro, puisquo j’étais un brandon de dis­
corde pour mou évêque. Sa Sainteté, 
tout do mémo m’ordonna de continuer 
à vivre dans ma présente sphèro et on 
accord avec boh vieux, jo retournai à 
n on lit do tortures. J’ai eu beaucoup 
do troubles dans ma vio “ uc, j’ai 
été souvent mal compris, j’ai dépensé 
boaucoup d'argent ou plutôt l'Argent 
do ma mèro, mais je sais que j’ai fait 
mon devoir. La vio do bureau no va 
pas ii ma santé et si co n’eût été que 
mon voyage eu Europe, j’aurais suc­
combé depuis longtomps déjà, Je 
me fais vieux eu outre. J’ai 58 ans 
et jo veux me consacrer aux soins de 
ma mèro qui est figéo do 82 ans. J’ai 
tracé lo chemin aux autre» ot jo pens** 
quo jo devrai» nui retirer. Jo n’on- 
tonds pas (lire que je veuille laisser 
le gouvernement dans l'embarras nu 
cas oii il ne pourrait trouver quel­
qu’un pour me remplacer, mais je 
crois qu’on devrait me permettre de 
me retirer. C’est possible que M. 
Mercier prie lo Tape de m’ordonner 
de restur, mais mon désir est de m’en 
retourner dons mou comté et d’aller 
vivre près des lacs et des montagnes 
en arrière de St-Jérôtno. Quant à l’é­
poque où jo résignerai, c’e^t une ques­
tion de tompa ot do circonstances, 
mais ma tftcho ont remplie.”

L’hommo propone et Dieu dispo­
se. En prononçant ces paroles, en 
exprimant l’intention de se retirer 
aussitôt quo lo temps et les circons­
tances lo permettraient, en demandant 
la favour du so consncror aux soins do 
sa vioille mère, Mgr Labello était 
loin do croiro que lo temps ot los cir­
constances étaient arrivés où il devait 
laisser lo monde, qu’il no lui serait 
pas même donné do rovoir sa vieille 
mèro avant do mourir.

La mort do Mgr Labello, quo nos 
loctouis ont déjà apprise par les au­
tres journaux, produit une vivo émo­
tion dans la Province. Sa vio publi­
que ost appréciéo do diverse» manières 
par les journaux ; ou lo placo au pre­
mier rang, on vanto «sa grandes idées, 
son amour pour si patrio et son grand 
cœur, mais on rond un jugement ho 

▼ ère sur plusiours uctos de sa vio.
Quoiqu’il on soit, nul no peut tairo 

•on admiration pour les qualités de 
bon patrioto qui distinguaient l’évo­
que do St-Jérômo. Los moyens qu’il a 
employés pour fniro réussir ses entre­
prises pouvout donner lion à cor tain os 
remarques, mais il no serait pas por- 
mis do suBpoctor los intention* do 
l'apôtro do la colonisation, quo lo dé­
vouement ot uuo énorgio remarquable 
ont toujours guidé dans la voie des 
grands projota.

Notes hiuliograi'iiiquis
Mgr Erançois-Xavior-Autoino La­

bello, est né h Sto-Kose, comté de La­
val, le 24 novombro 1834.

Eu 1844, il fut envoyé au collège 
do Ste-Thérèso et c’est dans cotte ins­
titution qu’il suivit tout son cours 
classique. •

Il reçut les ordies mineurs on 1852 
ot fut ordonné prôtro mi 1856, par 
Mgr Pinsonnault. Après avoir ex­
ercé son ministère au Sault-au-Récol 
let, à Saiut-Jacquoslo-Minour et à St- 
Antoiao-Abbé, il paspu quolquo toiups 
à Lacollo où, grfico à son énorgio et à 
son esprit de conciliation, il réussit à 
règlor do graves difficultés.

En 1858, il fut nommé à la euro do 
St'Jérôiue ot c’est là qu’u commencé 
oe quo nous pouvons justement ap­
peler son ‘’apostolat.”

Eu 1889, lo Saint Pèro lo nomma
pro tonotaire apoetolique.

multiplications. Quant à l’écriture, 
los cahier» sont généralement soignés 
ot un grand nombre d’élèves signent 
leur» noms.

M. Bavard ajoute que les proies» 
seurs de ces écoles sont bien compé­
tent» et qu’ils méritent des félicita­
tions pour les succès remarquables 
que lour zèle favorise puissamment et 
pour le bon ordro ot la discipline 
qu’ils maintiennent.

D’après lu même rapport, ces éco­
les répondent parfaitement aux vues 
du gouvernement, qui fait do grande 
sacrifices pour distribuer généreuse­
ment, an moins les premiers rudi­
ments do l’instruction élémentaire, à 
tous, sans parcimonie ot aux membres 
les plu» déshérités do l’éducation, il 
y aura donc, si l’on peut s’exprimer 
ainsi, un certain zéro d'instruction, 
audessous duquel personne no devra 
rester, si ce Moiitimont d’émulation 
continu ; mai» co zéro s’élèvera k 
mesure que la culture générale de 
l’esprit «’accroîtra dan» tous les rang»; 
et le peuplo bénéficiera des grande 
avantages qu’on lui prodigue aujour­
d’hui.

Après les fête» du jour do l’an, M. 
Bavard fora uuo visite aux écoles »lu 
soir do Chicoutimi, qui marchont, dit­
on, dans la voix progressive.

Un ami di: l’épuoation. 
Chicoutimi, 5 janvier 1891.

COURRIER DU LAC ST-JEAN

tracé lo plus favorablo pour gagner 
Chicoutimi et St Alphonse.

Cos divers travaux mettront beau­
coup d’animation ù Chambord, appor­
teront dos affaires à nos marchands et 
nou» nous en réjouisnous tous.

* * *

La compagnie do l’hôtjl ltoberval a 
fnit faire do» travaux considérables A 
l’hôtel. Doux ailes do 43 pieds do 
fient sur 103 pioda de longueur ont 
été «jo îtéefl à la partie primitive. On 
pourra disposer de doux coûts chatn- 
bro» au printemps. Lo premier hôtel 
avait coûté $30,000 et lea additions 
exigeront 850,000, do sorte que termi­
né, le tout aura coûté 880,000.

* * *

M. IT.-J. Ecorner s’est fait construi­
re une jolie villa tout près do l'hôtel 
pour l'usage do sa famille, Il a aussi 
fait construire uuo autro villa pour 
«un agent, M. 11 -A. Scott. Chacuuo 
do co» construction h a coûté 86,000, ot 
est munie do tout lo oonfort désira­
ble.

* * *
Il sera coupé 300,000 billots dans 

lus chantiers du Lfto St-Jean, la gran­
de partiel pour M. Scott. Los M. M 
Du Tremblay font aussi faire beau­
coup do boia.

* * *
11 y a très pou do neige au Lac St- 

Jean. La voio ferrée n’a pas uucoro 
été obstruée une seule foie.

* * *
Le nouveau mai gui Hier do Kober- 

val est to. Louis Tremblay qui rem­
place M. Thomas Fortin, sortant do

Nous aurions souvent occasion de 
nous plaindre do la mauvaiso distribu­
tion des malle». Voici uu oxemplo, 
outre cinquante, do la porsécution 
dont nous croyons êtro l’objet do la 
part do certains maîtres do posto.

Depuis io 1er mars 1890, nous 
avons toujours adressé notre journal 
à un abonné do Sto-Agnès qui avait 
payé six moi» d’avance. Cet abonné 
nous écrit on date du 1er janvior 
la lettre suivante :
Monsieur,

Pour plusieurs raison», j’aimerais à 
recevoir votre journal, lo Progrès, 
maiajo ne saie trop pourquoi, je no lo 
reçois pas plus quo si jo n'étais pas 
abonné ; c'est probablement lo systè­
me des malles qui no va pas. Voici 
un exemple: Depuis lo mois d’août,
je n’ai îeçu que quatre numéros. Le 
1er numéro, jo l’ai reçu au mois do 
mai quoique je fusse abonné depuis 
lo premier mars. Pour cos raisons, je 
discontinue donc l'abonnement au 
Progrès du Saguenay quoiqu’il rogrct, 
ot en vous présentant lues lions sou­
haits avec mus amitiés, jo mo sous­
cris.

Votro dévoué serviteur,

Vous domptez un jeune cheval. Lo 
fouot ost généralement fixé au do- 
vant do la voiture, du côté droit. 
Vous lo prônez toujours de la main 
droite si vous êtos droitier, de la 
main gaucho si voua êtes gaucher ot 
surtout, vous frappez toujours le jeu­
ne animal sur le même côté. Lo cheval 
craint et prend l’habitudo de ho tenir 
la tôle de côté afin do voir vonir les 
coups et essayer de s’y dérober. Chan­
gez votro fouot do côte sur le devant 
do la voiture, frappez du côté gaucho 
si votro cheval tourne la tête à droite, 
et si le defaut n’oxiste pas depuis 
trop longtemps, vous aurez vite habi­
tué votre cheval à ee tonir la tête 
droite.

Les choraux sont quelquefois gâté» 
d’une autro manière. Jr'ar mégardo, 
la bride quo vous leur mettez, reste 
pendant plusieurs mois plus courte 
d’un côté (pie de l’autre. Lo mord 
invito toujours lo cheval à aller à gau­
che ou À droite, l’habitue à cetto allu­
re, et vous no savez à quoi attribuer 
cat inconvénient. Ajustez bien la 
bride ; ai cela n’ost pas suffisant, rac­
courcissez votre bride du côté oppose 
à colu* où tire votro clierai et vou» 
obtiendrez au ben résultat.

lieu avant la mi-février. Cependant 
Lo Canadien do ce matin dit que l’é­
lection de Port neuf aura lieu outre le 
15 ot le 17 courant.

PETITES NOUVELLES

charge.
Point ahd.

A TSOTAI

Chnmhoid, 6 janvier 1891.
Les premiers jouis de la nouvelle 

année ont été signalés par une tempé­
rature délicieuse et tout A-fait propice 
aux visite» fraternelles ot réciproques 
que no» bon» cultivateurs du las St 
Joan ne manquent jamais do »e faire 
lo jour de l’an. 11 y a peut-être moins 
de cérémonie» ici que dans los gran­
des ville», mais il y a certainement 
beaucoup plus do sincérité, do vérita­
ble affection. Dans nos campagnes, 
le» geun comprennent mieux quo dan» 
les villes, qu'il» doivent toujo irs êtio 
unis. On ne se récoiicilio pas parco- 
quo l’on a toujours été amis ot l’on 
veut coût inner h l'être.

% * *
Il y a cependant dans notre lac St- 

Jean quelques exception» à cette rè­
gle, qui devrait être générale. Les 
vieux de nos localités, ceux qui ont 
été lu» premiers t, ouvrir toutes ce» 
bulles ot florissante» paroisse» qui en­
vironnent le lac St-Jean, sout d’ac­
cord, s'ontondent toujours, ho dispu­
tent même une élection sans cosser 
d'etro ami». Mai» il y a los nouveaux 
venus, qui vcuiont tout brouiller ot 
létruiro l’harinouio qui règno chez uo- 
tro population.

Parmi eux ot à leur tôio se distin­
guo le correspondant de Y Electeur à 
ltoberval, Tsotaï, que l’on est toujours 
porté à appeler #,Tai sot”, lorsque l’on 
jet to un coup d’œil sur «es correspon­
dance» échovoléua, remplies de mots, 
mais vides de logiquo et do bon Huns. 
Tai Sot s'est fait mettro ù sa placo à 
plusieurs reprises et il lui a fallu, à 
chacune de hob escapades, plusieurs 
mois pour donner signe do vie, à toi 
point quo certaines gens—Pointnrd 
on était—le pensaient mort.

TflOtaï peut se rassurer, Pointnrd 
no désire pas *u mort. Le pistolet qui 
tuera T sot aï e«t le même qui l’a déjà 
blessé si douloureusement. 11 sera 
tenu, chargé ot tiré par lui-mêmo.

Je puis vous assuror quo co pistolet 
n’a pas besoin d’être bien loug ni à 
sept coups.

• * *

Il ost bion vrai qu’il soit question 
de la publication d’un journal h Ro- 
betval, quoique la chose no soit pas 
encore absolument décidée. Lo nou­
veau journal serait rédigé h Koborval 
•t Imprimé à QuéU*e, à l'établi***

Noua avons fait une plainte immé­
diatement ù l'inspectour «lo* Postes. 
Il faut quo nom sachions où va notre 
journal.

Anniversaire.— Il y a eu 12 ans lo 
4 janvior quo M. P. A. Tremblay, au­
trefois député do Chicoutimi et Sague­
nay, ot plus tard député de Charle­
voix, est décédé.

Lo souvenir Jo ce député infati- 
guable est encore h la mémoire do 
tou.» et sou nom fait parti do l’histoi*

En Europe.—M. Baillaigé, ex-dé­
puté-ministre du miuistèro J es Tra­
vaux Publics à Ottawa, est parti ce» 
jours dernier» pour l’Europe où il va 
surveiller les intérêt» do» héritiers 
Baillargé dans la succession G ri Hi n. 
Au nombre do» héritiers do cette suc- 
c bsiou, qui e»t évaluée à plusieurs 
millions, ho trouvo Mme Léonce Stein.

PROV9.\t’E »K :m:€

AGR CULTURE

Le correspondant do Y Electeur quo 
Pointàup appelle avec assez cio raison 
Tai sot au lieu do Tnotaï, digère dif­
ficilement la vépouse que nous lui 
avion» administrée) après se» attaques 
contre le» principaux citoyens de Uo- 
berval qui avaien t organise la réception 
à Sir Adolphe. Il avanco quo tous 
tes candidats quo notre journal a sup­
portés ont été défaits. Ceci es», absolu­
ment faux. Depuis la fou dation du 
Progrès du Saguenay, il y n eu «leux 
élection». En 1888, nous avons sup­
porté M. Dumr.is contre MM. Mar­
cotte et lloy ot M. Dumais a été élu 
par 800 voix do majorité. Aux der­
nières élections, tou» »o rappellent 
que le candidat quo nous supportions 
a fait une très bollo lutto, n’ayant été 
battu quo par 90 voix, par le candidat 
du çouvornomout.

Quanta l'élection «lu lac StJcen 
nou» pouvoii» diro que c’est uu arti­
cle do notre journal, relatif aux «ub«i- 
des, qui a lait gaguer M. Marcotte ot 
cot article avait été écrit par nous, 
en parfaito connaissance de» effet» 
qu’il pouvait produire.

Au lieu do parler do chose» qu’il 
no connaît pas, Tsotaï forait peut-être 
mieux do nous parlor do sa Candida 
turc aux dernières élections locales.

On nous dit quo le correspondant 
do YElecteur est lo promotour du 
journal quo l’on se propose do fonder 
«\ ltoberval.

Nous souhaitons ù bou journal de 
prondro autant d’importanco quo io uo* 
tre dans le comté et ù l’étruuger et 
d'ôtro aussi prospèro que lo Progrès, è 
sa quatrièuio année.

Lo» agronomes do France «t d'An­
gleterre donnent deux fois plu» du 
prix au fumier gardé à l’abri qu’A celui 
do la cour. Un célèbro chimiste a- 
giicolo a fait dos expérimoutation» et 
il a trouvé quo D fumier de grange 
exposé à l'air et au m luvais temps a­
vait perdu «on nitro'èuo ot 78.2 par 
ceut do se» matière» minéralossolubles. 
En d’au iras termes les doux tiers de 
l’engrais étaient partis : il n'en ren­
iait plus qu'au tier». Aussi tou» le» 
cultivateur», Houcioux do lour succès 
ot de leur avenir s’ainpressont-iU do 
mettre leur fumier de grang» ù l’abri. 
Combien y eu a-t-il, parmi nos lec­
teur» «]ui ont cotto préjautiou i

Remaiquoz-le bien, ou peut so cons­
truire a pou de frais, au moyen de 
croûte» qu’on obtient presque pour 
rion aux scieries et do quoique» livre» 
de clou», (les appentis sous lesquels 
on peut jeter Io fuiuier à mesure 
qu'ou nettoie l’étable ot l’écurie.

Voici l’hiver. C'est le bon temps 
de mettro cotto idée en pratique et de 
«’assuror uu gro* tas do bou engrais 
pour 1 c3 semailles du printemps pro 
chain.

ro du Saguenay, à côté «le 
de feu Mgr Racine, dont 
le grand ami.

Municipalité de comté No 1, du com­
té de Chicoutimi

A une session spéciale du conseil 
municipal de comté No 1, de Chicou­
timi, duemontconvoquée par lo secré- 
tairc-trésoj ior, à Chicoutimi, le 29c 
jour «lu mois do décembre 1890.

Il fut proposé par M. Elzéar Boi- 
vin, secondé par M. Firinin Paradis 
et résolu : quo les membres do ce
conseil sont heureux et saisissont la 
première occasion pour offrir des re­
merciements publics à O. Côté, écr, 
M. Y. i\ «G u L.-P. Marcotte, écr, M. 
P. P., ainsi qu'aux membres du gou­
vernement provincial et notamment à 
l’Honorablo Honoré Mercier, promior 
miuistro, pour le subsido libéral «]ui 
vient d’être accordé pour la construc­
tion de l’embranchement du chemin 
do fer depuis Chambord jusqu’à la 
Baie des Ha ! lia 1

Adoptée.
Signé. J. Brassard, Président. 

Attenté ce 30 déc. 1890.
E. Y. liudon,

S. T. C. C. No 1 «le C.

ce lu i 
il fut

Sir Hector.—L’hou. Miuistro des 
Travaux Publics n’est pas aussi mal 
que certains journaux l’annoncent; il j C;té do Québec, curateur

AVIS vous est «louné que la totali­
té ot universalité de» créances due» à 
G.-L. Paradis A Cie, «io Roberval, 
marchand» failli?, a été vendue par 
Jean-Baptiste Eugèno Lotellior, do la

a la dite
pourra probablement reprendre ses 
occupations à la lin de la semaine pro­
chaine.

Décès —Nous avons appris avec un 
vif regret la mort do M. Alfred Lau- 
govin, employé civil h Québec, décé­
dé lo 31 décembre, a lago do 58 sus. 
Il était le cousin de Sir Hector Lan­
ge v i u.

faillite par acte do vouto exécuté à 
Québec devant 31 tre E.-J. Angers, 
not «ire, lo 2<> octobre 1890 à Alphon­
se Brassard, de ltoberval, cuitivatour, 
le soussigné, le dit acte de vente dé­
posé au bureau «lu protonotairo à Clii- 
oou timi.

Chicoutimi, 4 janvier 1891.
ALPHONSE BRASSARD.

8 janvier 91.—2 f».

EN RETRAITE
M. G.-F. Baillargé, oi-devant îépu 

té ministro dos Travaux Publics, a 
pris »a retraite lo lor janvier.

Pondant lo» nombreuses années 
quo M. Baillargé a dirigé co départ» 
ment des travaux publie», il a été 
d’un zèlo infatignhlo pour tout co qui 
touchait aux amélioration» et Travaux 
Publios dans notro comté. Uno é­
troite amitié l’a toujours lié a nos 
députés, MM. P.-A. Tremblay, 
Ernest. Cimon et J.-A. Gagné. Le» 
meilleurs rapports sur lo Saguenay 
ont tous été préparés ot pub'iés par 
M. Baillargé qui uo manquait aucune 
oeeeeiop de faire valoir uoe deQin

Par assolement, ou onteud l’art do 
varier Iss récolte» sur lo môme terrain, 
o'est-à-diro de faire succéder l’un à 
l’autre les végétaux différents, Afin de 
ménager le soi par uno succession de 
culturo au point do no pas l’é puiser 
et mémo do l’uinonder.

Cotto succession de cultures pon­
dant uno période do trois années ou 
plus ost co qu’on appelle rotation.

Iietour à Ottawa du ministre des 
finances—Lo miuistro des finances 
du Canada, l’honorable M. Foster, est l 
arrivé jeudi de son voy.ige aux In­
des Occidentales

Il te dit très satisfait du résultat do 
sa mission.

Le miuistro do» fiuauco» a visité le» 
tlca St-Pierre, Dominique, Martinique, 
Guadeloupe, Grenade, Trinidad, le 
Barbades ot la Jamaïque.

Il est outré on pourparlers avec 
les autorité» commerciale» des Iodes, 
qui toute» lui ont oxorimé lo désir do 
voir leur pays entamer des lelations 
d’affaires avec io Canada. Elles ver­
raient aussi d'uu bon œil un traité do 
réciprocité entro los do-ix pays, pour 
certains articles do corainorco. Le» 
Indes voudraient que lo Canada ad­
mit, par exemple, en franchise, leurs 
sucre», leur» fruits, leur café et leur 
chocolat.

AUX FAMILLES
Voulez-vou» économiser, no man­

quez pas d aller acheter au

MAGASIN POPULAIRE
Il N 8-: .Vfl S !L E E«: »r A X U IK It S

MARCHAND EPICIER 
NO 28, MARCHÉ CHAMPLAIN

BAS8K-V1LLB, QUÉüEC

Assortiment d’Epiceries de* plu 
complet», Prix défiant toute compéti 
tion, S-\tirfaction parfait*.
MAD : OVIDE DONNE

NOTAIRE

Hrs, do Bureau do 9 hrs A. M.
4^ hrs P. M.

IN FACE DEO. BOSSE, SHERIF, CHEZ 
M. B. LEVE9QUE.

Politique.—Les élections de Port- 
Douf et Kainamouraska n’auront pas

Aussi :—Agent pour lo comté de 
Chicoutimi, de la célèbre compagnie
‘THE MANUFACTURER’S LIFE”

—and—
accident Insurance Cj., Tohojcto.

Nous donnons colles qui précèdent 
comme oxemples ; tuai» chacun doit 
adopter l’assolement qu'il croit con­
venir lo mieux ail «ol qu'il cultive, 
aux débouchés «pii lui sont ouvert*, 
à *os besoin» ot à se» guûts. Lors­
qu’il a du fumier à sa disposition, il 
doit remployer de préférence pour 1* 
culturo saiclée. Un «lo» plus grands 
bienfaits des assolements est do ton­
dre à détruire los insecte» qui ron­
gent les plantes. Comme chaquo in­
secte u une plan to particulière 6tir 
laquelle il vit ot dont il vit, il est clair 
«juo, ri l'on sème sur Io mêiuo torrain 
la même plante pondant plusieurs an­
nées consécutive», cet insocto trouvant 
toujours uno nourriture qui lui con­
vient pourra so propager d’uno maniè­
re effrayante. Mais si après cette 
plante, lo blé par exemple, on plante 
des patates, il n’y a pas do doute que 
les larves (jui ou», déposé les insecte» 
no trouvant pas la nourriture qui leur 
convient périront.

Tout lo monde conuait quoi désa­
grément on enduro à comluiro un 
cliêvsl qui a un /aux*cordeau. Peu 
savent de quoi dépond co défaut et

| contint ou peut le faire passer.

s

DINTHICT I>K ( IIlCOl TIHl

ra tenue au palais de justice, en la ville de Chicoutimi, ven­
dredi 1 j seizième jour du mois de janvier courant (1891).

Je donne en conséquence avis il tous ceux qui veulent 
agir contre les prisonniers detenus dans la prison commune 
de ce district, qu ils soient alors présents pour agir contre 
eux en nutaut qu il sera juste, et je donne également avis à 
tous juges de paix, coroners, connétables et autres officiers 
de ln paix, dans ot pour le district, qu’ils aient il comparaître 
personnellement avec leurs rôles, indictements ot autres 
documents, pour faire ce qui, dans leurs différentes charges 
doit être par eux fait. n

Bureau du Shérif,
Chicoutimi, 5 janvier 1891.

O. BOSSÉ,
a . 1ûr. Shtfrif.8 jMiv. 18P
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NOTES LOCALES .„**»«*
---------  Lu colto ville» hier matin, M. Pros*

JUDICIAIRE 1 pèro I >u rocher, mouuisior employé aux
Un terme île La cour do ciicuit se- j travaux île lu cathédrale, c induisait- il 

ta ouvert demain matin à llébcitv illo.
Il y a peu d’utfairos.

ELECTIONS MUNICIPALES
C'est hindi qu'auront lieu loa élec-

1 autel iMtdlo Emma ('ésaro ( «uay, iillo 
de M. 1ms. G»uy, gardien du palais 
de justice.

, , STATISTIQUE VITALE
tions municipales dans toutes les mu* . pondant l'année 1890, il y a eu duns
nicipalitos des comtés. j hi paroisse do Chicoutimi 201 huptè-

*\ous ospéron* que Los secrétaires in(.R. 36 mariage* et 115 sépultures.
•rtll.lroiil 1I..IU Cu i iM n.kiiiUMtuikvoudront bien nous fuira connaitro 
par carte postale, les noms des con­
seillers dans leurs municipalités.

PLEURS, GRAINS ET PROVISIONS Avocat
SSz*2à

CONSEIL DE VILLE
Il y a eu lundi,réunion «les conseils !

Los élections ont lieu le même jour j dt» ville et de paroisse. Il y a une 
pour la ville. j nouvelle réunion du conseil do ville

--------- ! co soir.
VISITES DU JOUR DE L’AN

Comme u’imbitmle, le premier de
l’an, los citoyens «le Chicoutimi sjnt
allés présenter leurs hommages ù Sa
Crandom* Mgr lîégiu, dans le salon
de l'Evôîhé, après les vêpres. 11 y a
eu eusuito visites à la euro et aux
messieurs du séminaire, puis chez
les citoyens.%/

M. le curé et M. le vicairo fout ______
actuellement la visite de l'onfuut Je- | JOUR DBS rois
bus. Vendredi et samedi, M. lo vicairo i . \ , ,,,
a fait la visiio ,1a la ville. ° U lro,u|,|l.,°.

mardi, solennité des hots, l our !.i

CIIAMBORD JONCTION, LAC ST-JEAN
VEXAIT D'ETKE HF.ÇU :

VENTE DES BANCS
La vente « 1 «• s b mes non payés a eu 

lieu le jour de* Lois entre messe ut 
vêpres. Les prix obtenus sont très 
satisfaisants pour la fabrique. Il rok-
,t? encore un mrt. iin nombre do hmes j qui SOrtà ongraiWr U bétail 
dans le jubé, qui seront vendus di----------------------------------------
manche.

I leurs dans toutes los qualité* ot 
dan* tous les prix, venant des mou- 
lius de l'Ontario, Manitoba, Nord- 
Onost et Chicago. Aussi Lard, Sain­
doux, etc. Fttrine de blé d’indo rond, 
Moulée et Son, Moulés et Graine de 
Coton, matière propre à augmenter la 
production du lait chez lo* vache* et

Nous attirons i’attentiou des mar­
chands sur uos prix, qui sont les mé­
mo* qu’à Québec, sinou moins élovés, 
donnant, par là même, chance aux 
marchands de sauver le prix du ft et j 
do Québec h Chambord.

M. Langlni* a ouvert bureau .a lié 
bnrtvillc où il a fixé sa résideuco. il 
suivra Ica terme* du toute* 1rs Cour.* 
du district et s'occupera «le prêts hj - 
pûtécaircs et de vente do terres.

KKLLEV.

Avocat.

Bureau : Bàtisso du f'rogrhs du 
Saguenay, rue Kacîno, Chicoutimi.

JON. I’Ka.IjKTlKHl,
Avocat.

ter fi’SK TI.N HT K EST SOLLICITEE

DUPUIS, DEMERS «î.
Sa Grandeur Mgr Begin a rendu i .. ... , . ,.. ° , pionnôru luis depuis le commence-visite aux citoveus qui ét imnt aller le /1 . , 1 ... ». i “ , i : ; ment des travaux a la cathoilra'o. ivoir, vendredi et «aine u. ’! non* était donne il assister a une tiwe-

... ^ 8 • pont lieaL». Une grande partie des
| eehatauds avaient cto descendu* ; un

\-n* • • i» * / . . i trône provis ire avait été élevé pour«Nous avons joui d une température 1 >> • . . 1 .i .. ..c m i • „ . i. L 1 évoque et i autel décore avec g^-tUea agréablo le jour «lo Lan. °.° J parles «Imiu, «lu ion-l'astuur. Ln

2G Juin 90.

Bureau : Dans le bas «U la maison 
i de M. U nés. Tremblay, cordonnier, 

rue Uaciiie, Chicoutimi.

r.- V. S. 1 i A li /> L. L. L.
AVOCAT.«- a aa .n u- acacnac

Les messieurs 
aussi rondu leur-i 
jouis.

«lu séminaire ont 
visites les

■RTTPVAÎTY Tï’i VflPATQ ' ^ CllarO ’1U M'illiil i i <* a îijllu HViiUt Ct
Li semaine deruiète uous avons au-1 5,‘ L‘ directUm de

nonc6 que la société légale Savard & j * * 0M,i’ ',,‘aC!V.!lce,' *,0rotte 01:1,1
Aliin était dissoute. Cette nouvelle: °1U-1'' J1.'11 ‘ 111"> I5.111,1 ‘j1’ c’ °
a été couiirméodepuis i d,llo° l» ‘r M. 1 nl.be I^-gagR

M. Savard continue \ tenir son bu- Lo4.8, 1 0111 «'<■* chantes pur MM. Jo-
roau au môme poste qu’il a occupé U’h V'ci“u?e’ Ad"n;! 0u“l ot' Lu‘ 
jusqu'ici. dore Licombo et Arthur Lévesque.

* m »i • • .• \ \ v. i^a ( » random* Mgi Béiîiii oflLciait as­M. Alain, iiui pratiquera seul à 1 a-1 . , , ....• i »•) ■ i siste «l«!*.s A1 .*I. IlüiH’M*. M ucoau etrouir, a déjà ouvert son bureau dan* , ^ * u u 1• Lnouclic.

FARINES-FARINES
F. KIROUAC & FILS

€0I.\ DES HUES ST-P1EKUE ET vpAXlMlE, «ASSE-VIELE.

ES'r par le prisent donné qu'il o*t 
«loi omlu du pôcùcr l ins lo lac Iluard 
<*t Uéchnrgo sous peine d’etre pour­
suivi par le propriétaire.

Dos ponnia peuvent être obtenu* 
en s'adressan* à

Jo.h<*j»Ei Treinhlny,
Propriété ir®. 

C-hemin do St-Urbftiu, près do U 
actorio de Nap. Gauthier.

21 juillet 90.—1 an.

A Vendre
Un emplacement portant lo* u» 

méros 17-1 «r 176 du cadastre dan* 
la ruo du Couvent ot occupé par M. 
Thadéo Dos b ion a.

Pour conditions s’adresser à
M.-O. BOSSÉ,

4 sept. 90.

EE DUME DIVIXA

bukeau : nuk hacïn*, riucot rnn.
«TV0I8IN DU BUREAU DE POSTE

Farinas cl au a toutes las qualités et dans tous les prix.
------A USAS------

IMfttreà terre à. bas prix, Sel, üruuu, Barley, Lard coupé court 
ot nibjss, (notre lard est toujours inspecté par l'inspecteur du 
gouvorifomont à Québec avant d’être livré) SriucIoux en

Dr L.-E. IlEAlfimii’
Consultations r»s 9 n. a. u a 4 i». r. u.

ltu<* SCurinr, H -Et iront imi.

STANISLAS CARON
MEDECIN ET CHlUUUOIKN

G it A DUE A LAVAL
Itup Itueiius (liicoiiliiui.

venu*.
la maison de M. Henry Gaudreault, I %. , . .
sellier, au pied do la côte et pià* du ^ ^ f*itVV*n r '. ‘ ; Reaux ot on chaudières de 3 «\ 5 livros, pois, fèves blanche q
cinnd 1 1 ^[' ( l> D i ; : i u •*, mm- tit,', do la circjnet.uico pour tairu'un | Son, Grue, Moulée d’avome,Mouléo de Blé d’Inde, (Corn feed)

* ______ rapprochement entre Ica rois mages | Farine de Blé iTInde, Blé d’Inde cassé. (Cracked corn) Blé
OUVRIER HABXL'Ü appoit.iui ce qu’ils avumut de plus d’Illdo POlld, Pllin d« lin Cr.C., ttC.

Il y a quelque temps, nous nous l'Uî*!|» u c à 1 1 .utint Jésus et l’empros-   .
trouvions tout-à-coup, par suite «l’un n,,-id «pie lu* dilutions devraient ap- j
accident très gravo à notre presse à porter ii li décor it ion du temple do. 
jobs, dau9 l’impossibilité «le remplir ^ 
un grand nombre «le commandes d’im- 
preisions «pii nous avaiout été faites.
AprÙ3 avoir consulté plusiours hom- On nom .ht qu*. i«s électeurs tiulit«f.,r;
mes entendus dans ces sortes d'ou-I (.,<ar»jü» i*M» «'npronlimf .i- .1 * , . . . , ,
vragert, nous étions vonus à la conclu- meut à demander i’eutréo de M. U-G. I Vftl|lcr,i If8 P US DlCvéduUs- .
s ion qu’il nous fallait taire fondre le pJ(.üt,v< ilV0C4t# ^uUr [ys ,0l>.ü,Hiii«*r! Cette Inruie se vend fi ladouzûîmo de paquets et nous avons 
morceau ca«sé a la nmnufactuiv, co ;m onsoil. Nous n’avons pas a y voir, toujours eu niai II B dûs bottes de 2 douzaines de paquets de
qui nous aurait beaucoup «le niais s’il est un «quartier «pii ai; besoin 3 livrws et des boîtos d’une douzaine de paquets île 6 livres.

I d firy icpresuiite par dos c«nisoiliers boites vides en boa ordre sont retouvnables il 20 cents te

A VENDUE
Calomlrior «lu diouc*6 «b* Chicoutimi:

L unite..................... c«'lits
Lo cent.................................. 82.00
Yioux journaux, J cents la livre.

LE QUARTIER EST

Foin presse', Poissons, Huiles, etc , etc.
Nous attirons apéoialoineut l’attcMition de rueasieurs les 

marohuuds sur le fuit que noua avons récemment accepté l’u- 
ce pour la fai'illC préparée d St Antoine de Québec, cet- 
iirine est la meilleure d ms le marché ct un essai en con-

gence

A VENDRE
Los lots à buis Nos 19 et 20 «lu Orne 

rang du township Chicoutimi. Ces 
«leux lois «ont rapprochés do la ville 
‘•t sont boisés en boiedn toutes sortes.

Une moissonneuse double, à bon 
marché.

Une fauchouso duublo, Patterson, 
n’ayant servi quo pour uno .récolte ; 
on très bon état ot à bonnes condi­
tions.

désagrément.
Nous voulons rendre lioinm igu ù M c .j^hlus et écl lire-, c’est bien 1« quar- 

Krauçois Simard (Punage) forgeron,do ■ t;u, ].;,t qu| „*ft (j[U0 ,|ÜUX 10pré8en- 
Sio-Auno, qui a trouvé moyeu do rô- ilk ;; cinq rcpréooutan-s
l'iirur avec beaucoup d’iiabiloto le ,ies .junni-rs Coutro et Ouest. Nous 
morceau brisu. ^ _ I uo s.ivoiis pas si M. Dtdluy n.-coplorait

Sou travail a fait 1 a lmir.itlOU '.u p, candidature, mais i. es. hur. do 
tous ceux qui l’ont vu. jtoutdmite qu’il ferait un excellent |

____ _ , coii^eilier. Il a «lu- » a mainte* repri-
_ , . . ... ... . ses pus les inteie.s du qu.utiui hst au.
l.es religieuses de . Ilote 1 Dieu St Cüllî40il# ou llüU* a*.sur qu’il v a des

Vallier bopréparent a faire au l'111:'; K,„, d'.muot quuuor, qui craignent 
ti-mps uno nouvelle coustructiou, uo- i)u.lUCOU|1 „011 aiI tJU,. .1 et .. u
cessitée pout lus besoins de i uumu- vouluut nli ëUsuitpl. la |ilUe< 0û a inê 
lion qui ptvg'essu rupidement. üue ,m. llu (loV,ll|t I10ll, , r..nuo , do M. 
,ulo tl Une ct .quanta,no do pied- a j p„)U,y CUIHuil ull!1 >i: uU baa do la 
plusieurs étages sern ceiistrmte patal- cùu. CVsl du 1;l w,lis0i ui plus ni 
ltlo a colle dans 1«H|UoI1«j su trouve lu li40jt Q
chnpello et rejoindra la kUUse ac-j lSl Veux qui roulent continuer àru-j 
tuollu \eis lo centio._ j pr6sumor îo quartier contre au oousoil ,

PERSONNEL : uo 30 croi«Ut Pa» capables do tenir :
L’hon juge Gagné part cet. après-1 M- « <llV’ *l« se *"'"*»}- ’

midi pour llénorTvtllu. où il préside- '111 ,n“‘iv ‘,â" W™1' R v.uulu,r - :
, ‘ i •. Citer pour le quartier Laques candi-;ra le tonne du in cour. . 1 1 *drt.s que l un es pure mener. Il nu taut

que chargées.

F Earouac ês Fils.
j

18 sopt. 90.

VICTOR G UAY,
Cultivateur, 

Banff ‘St-Thomas.

Müusiour E.-O. Dudovoir,
Jo recommande avec plaisir à tous 

coux qui doivent lire mua wtifleat, 
que je souffrais dopuis 3 an* de la ma­
ladie du Foio ot «le* Intestins, qui 
m’a fait endurer uno «loulrursus* 
agonio depuis huit an*. J’étais entr* 
les mains des principaux inétDsin» «i 
j’ai pris sans aucun succès tous les rt*. 
inédits qu’on mo reconimandsit, j’sj 
plis mémo les remides «Us charlatant 
«pii m’ont fait plus ilo mal quo do bien 
Mai», monsieur, on me conseilla <!’**„ 
suyor vos remèdes sauvages, lo Bs&ty 
nie Divins de* montagne» vertes. J*e 
commençai à en prendre réguüiyv 
ment pendant un moi* ; mon appétit 
devint meilleur et j'ai gagné tant ds 
forces que j’ni pu faire cotto été tou» 
mes travaux, (’üiniiio voue voyti j* 
huis ]»nrfaitomoijt relabli. Maintes 
liant ju prends beaucoup «le plaisir à 
recommander à toutes lut pvrsonaM 
les bons cirpta de vos icuiièdu* Divins 
originaiie* «lu vrai Bannit; «le* monUju 
fine* vtites, dont j'ai eu lu bonheur 
d’en obtenir ln guérison, quob 
«pi’un doutn siir co quo ju rôtis ^crit, 
qu’il s'informe non Ntuilemeut a mc;i 
mais h n’importo qui «D: cotto parois*?, 
car tout 1») momlo mn commit, et ou 
n’ust pas ret»*nu à la maiton pondant B 
ans sans «juo touto la paroisse le i**- 
clie.

.le suis pour la vio votro tiè* oblige,
Léopold Ailn,

St-Ravnioiui, nor«l île la rivière.
Ces remidos connus sous 1» nom 

«lo Baume Divina oiigimiro «les mol» 
tagurs vertes, sosl vendus «oulomen. 
par M M. Tessior Sc Petit, b«‘Uii 
agents pour Chicoutimi.
19 déc.89.

72-82, HUE ST-11 A IL, QUEBEC.
■000

—MARCHANDS DE­
FAUT NE,

M l' -V. Savtir.l ut M. L.-O. Bol- 
loy, partent aussi pour assister nu tor- 
nic.

pas ([Uu tout soit fait en famille, au 
conseil do ville.

PERDU
w , , “ T“ . ,f ! M^icredi anrùs-uinli, **ntra la enthé-
M. Léoiiulss Lorttfl, .lu Hohcrtrilla , liltl|„ 1Jt |o ,lIli(1 M M. |.lio„, „„

ét«it toi ousjours «lurmoi». ; |1(ll|t ,.pU«lant a'u.oilbt un or muiu.tél
^ . -,t . , ! d’un diamout,et a’adaiitant uu movon i

M. J.-A. ( Javeau est venu panser le | a.uuu )litü vis. * * l
jour.lo I an tlaue.a famille. ; Kéco.ni.uuso libérale à celui qui lo

Son frire M. EJ m. Claveau est de ra, ,urtora u
retour de Québec ou il a oto employé , 1
durant la so y «ion.

GRAINS,
LARD,

j POISSONS.
BARLEY, GRUAU, FARINE DE BLÉ D’INDE, ETC., ETC. LA MOU-

J.-K. VINCENT.

ASSAUT ET BATTERI»
M. ünézituo Côté, M. P. P. est ar- Uno cbiuanu ass-x violents a eu 

rivé do Québec lo 31 décembre der-1 ijPU à Stc-Ànue, la semaine «loruièro, 
nier. entre un nommé Joseph Villoneuvo

-----7 lot lus lils do M. Benjamin Côté. L’af-
MM les abbés Richard J.rombla\ | f ciru ao déroulera samedi devant la 

et Louis Boily sont actuellement en cunr tj0 magistrat, car uu bref du sum- 
promenade dans lour* famille*. mation a été émané, a la iluu;au«lu «lo

-------- . VilleneuvO| cuntro les jeuium Côté.
M.le docteur Dumont, do Lewiston, . ^ llollov occiqm pour lu* cléfen-

Mo., est en cette ville pour l’bivor 
avoo Mme Dumont,l’bôio do son beau- ‘ 
pèro, M. J. O. Tremblay, Arpeiitonr.

LEE HUi D’INDE (Cornfuel) L’KVGRALS PAR EXCELLENCE
ET A BON MA RD IIÉ.

Aux Marchands

ïfafniM des liqucui M eniii* 
% ran I cm posif i veinent 

ICii^ri par Tail m in i.s- 
I ration du spfkeifi- 

que si II I>v 
liai lies

Ce•*p6cifl<[iio peut «tiu donué «laua une 
tiihHe «U» café «m «Je thé,*an« la connaiasanue 
de la perMoniic«[ui le prend, que cette per 
donne *«»it .un grand ivrogne ou neulcinent 
adonné à la boixuon. U«’« millier* d'ivro- 
gn«*H ont été guéri* on prenuut ou remède 
dnn» leur café hors «la leur connnaifumneo, 
«;t Aujourd'liui, il* croient qu’ils ont ubnn- 

i donné la Ixuhboii gr&ct* à leur énergie. Au 
cun diet vicieux n'est produit par l'admi­
nistration de ce remède. Guérisons garan­
ties. Demandez les circulaire* ct le* ren- 
HeLgn«*mcnt». Adresse [>rivéo: Golden
Spc« i Ile Co. 185, Race St. Cincinnati. O 

1 an.—2H mai 1880—703.

MAISON DE PENBI0N
Madame Veuve dis Blackburn est 

revenue à Chambord uti ello a o ivert 
uno maison do pousiou dans l'ancien­
ne ro*i«louco do M. Faustin Boivin, 
port** voisine du magasin do M. Louis 
Fillionot à «juebjuo* pas du dépôt 
do* char*. Rien uo sera épargné pour 
procu or aux pensionnaire» et aux 
voyageurs tout lo confort dé*irablo

M. Théophile Gagnon, maître d'hô-. ci,„t0r la t« no du M. 
toi sur lo Montreal est arrivé mvr- j dan» lo rang St-Mathi* 
crodi soir.

M. P.-Edmond Giroux, complablo 
à la Justice était à Chicoutimi eus 
jours derniers aveo Mun* fîiroux, l’Iiô- 
*t» do M. David Tessier, sou boau-pc-

BATI9SES A VENDRE
M. Gédéon Dufour qui vient d’a-

Dorilos Opiil, 
^ ...atnias offre on rou-

to tout«is los hâlisfs eonstruites sur 
cotte propriété.

re.
MAR0UILLIER

M. Charles Robin a été élu unani­
mement nuirgiiillier on remplacement 
do M. llouoré M irtel, sortant do clmt- 
ge.

LA BANQUE UNION
Nous avons déjà annoncé quo noua 

aurons uno suocursalo do la banque 
Uniou au priut«unps. Eu attoudaut, 
M. lo shérif Bosse, agoni do la banque 
Union l\ Chicoutimi, reçoit tous l«*s 
dépôts qui lui sont confiés et sur les­
quels il ost payé un intérêt do 4 pour 
cent. Des livres do banque ot livrets 
do traites sont aussi remis aux dépo­
sante.

E.-V.HUDON
AGENT POCJU LA

Phoenix fie Hartford,
COMPAGNIE

D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 
Capital déposé............?2,00O,G()(»,
Cotto compagnie remplace la 

GLASGOW d«»nt ello a toutes los 
obligations.

M. Uudon ost aussi agent pour la 
venta dos machines a ouudro Ray­
mond, rocunnues oommo maohinos su. 
pôriuuros.

8 jan, tO.

BEI'OI DG TAIIAC

DE TOUTES SORTES
Lo soussigné vient de prendre des arrangements avec un 

grand manufacturier de tabac et pourra à l’avenir fournir 
aux marchands de Chicoutimi et dos campages environnnn 
tes, en bas du prix de Québec, toutes sortes de tabac* tels que

TA IM«; ni feuille, cil torque!leu, en rouleaux, 
en paquets, A chiquer, etc., etc.

Ces divers tabacs sont de très bonnes qualités et sont 
vendus

Blé<lu Manitoba, Jiti la Rutnù 
Bk/y/e blanc, et rouge,

Orge, Avoine, Seigle
Graine dem il canadienne et amtricui 
ne, Graine de trrjfe rouge, blanc, êt

al si ko
------ AUSSI------

Fleur on quart* *t on poche* de *Gat» 
qualité*.

Lard canadien et américain en quart* et 
en demi-quart*.

Bain doux en sceaux ot en chaudJ*ree 
Jambon», Barley, Gruau, Bulle do Morne •• 
Loup-Marin, Sol-fin, otc.,

A vendre par

«EO. TANGUAY,
Hub* Arthur, Bell et Leaden bal], Bhsqo \ U 
lo près de la banque «le Montreal, QUEBKiJ

la#" Demandez los prix^M
Québec, 18 août 1888. I an__0. 4 f*

Mn Seulement
Lo soussigné vient d'entror dans lo nouveau et spacieux 

magasin qu’il a fait construire durant la dernière saison. II 
est maintenant en étatde satisfaire i\ toute* les demandes.

Toujour* en mains,

FARINES DE TOUTES SO RT BS
directement importées des moulins du Manitoba et q 

peuvent être venduer à meilleur marché qu\\ Québec.
Agent pour la célèbre moissonneuse “DAISY”, à un seul 

cheval. La “DAISY” est la moissonneuse qui donne le plu* 
de satisfaction dans le comté.

AU CHOIX DES CULTIVATEURS
Cinq sortes dillérentes de charrue* en acier dos meilleures 

manufactures.

i.pumbro 90.—1»
JOS. GAGNON, Marchand.

Ipplïis:
i*' > 1 • 7

^ 3 n jn t

PRIX RED BITS
NOEL et JOUR de L’AN

DES MILLETS DK PASSAGE 
DE KElOURydo promiôroot do sccon- 
do classe, seront émis do Roberval, 
jonction Chambord, et dos «tâtions au 
sud, pour QUÉBEC SEULEMENT.

Aux prix d’un simpDi parcours les 
vendredis 19 et 20 Décembre :

De Roberval à Quebec et retout :
lioro classe.................................... $5.70
2iôme classe.................................. $3.H0
Do la jonction Chambord h Québec

ot retour :
liéro classe.................................... $5.30
2ièmo clafse................................. . .^3 50
ET ENTJtE toutes les STATIONS 
le» 24, 25, 31 Décombro ot 1er janvier.

Los billets sont valable» pour par­
tir aux dato» ci-luut montionnées sou- 
lomont, ot pour revenir jusqu'au 7 
janvior 1891, iuclusivomont.
ALEX. HARDY, J.-G. SCOTT, 

Agent géa. F. et P. Sec. et gér. 
18 D«o. 8fi.

LOUIS IIOUCIIARD
CHARRON

CHICOUTIMI
*,t^<‘ialilé : Voiture» «le

toutPN Mortel*

AVIS
Lsq

Lo Club Ha l lia 1 Unie, Comté de 
Chicoutimi vient d'acheter la proprie 
té (lu lac Girard, situé dans lo canton 
Bagot, et par lo present, il est stricte­
ment défondu à toute personne de 
passer sur los torrain» avoisinant lee
lot» Nos 19 ot 20 du township Bagot, 
ot au**i oxprossémont défondu do fai­
re la pèche dan» lo dit lac.

Lo club viont aussi de faire l'acqui­
sition dos propriétés du Revr Th* Rc* 
berge, Ptro, dans les cantons Bagof, 
No» IG et 17 comprenant 165 acre* ds 
terro. Il est défendu do passer 
sur cos lots, d’ttilor auprès du lac ot d'y 
pAohor, sous peine des amendes le 
plus sévères.

mi* MeLMH.
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LE PROGRES t)U SAGUENAY
=r z^=:z__

A ** " JESUS UE NAZARETH
Cet homme, qu’entourait la rumeur grossissante,
Etait un Dieu taisant sur terre une descente ;
On eut dit un pasteur rassemblant ses troupeaux ;
Les publicains, assis aux bureaux des impôts,
Se levaient s’il passait quittant tout pour le suivre, 
Cet homme, paraissant hors de ce monde vivre,
Tandis qu’autour de lui la foule remuait,
Avait des visions dont il restait muet ;
11 entrait aux cités, fuyait aux sollitudes,
Et luissait un rayon dans l’œil des multitudes.
Les paysans, le soir, de sa lueur troublée,
Le regardaient de loin marcher le long des blés,
Et sa main qui s’ouvrait et devenait immense, 
Semblait jeter aux vents de l’ombre une semence.

On racontait sa vie, et qu’il avait été ,
Par une vierge au fond d’une étable entante
Sous une claire étoile et dans la nuit sereiue ;
L’âne et le bœuf, pensifs, 1 ignorance et la peine,
Etaient à sa naissance et sous le firmament
Se penchuient, ayant l’air d’espérer vaguement;
On connuit qu’il avait une raison profonde,
Qu’il était sérieux comme celui qui fonde,
Qu’il montrait l’âme aux sens, le but aux paresseux,
Et qu’il blâmait les g.ands, les prêtres et tous ceux
Qui marchent entourés d’hommes armés de piques.
11 avait, disait-on, guéri des hydropiques;
Des impotents, cloués vingt ans sous leur rideau,
En le quittant portaient leur grabat sur leur dos ;
Son œil fixe appelait hors du tombeau les vieraes.
Les aveugles, les sourds.—ô des.t.'M. ',u ,
,, . ff,ud’i« silence et ceux-là dans la nuit !
l!ie voyaient, l'entendaient ; et dans son vil réduit
11 touchait le lépreux isole sons des claies :

doigts tenaient les clefs invisibles des plaies,
Et let formaient ; les cœurs les suivaient :
11 marchait sur l’eau sombre et menaçait le vent ;
Il vait arraché sept monstres d’une femme ;
Le malade incurable et le pécheur iulame
L’imploraient, et leurs mains tremblantes s’élevaient ;
Il sortait des vertus de lui qui les sauvaient.

Un homme demeurait dans les sépulcres; fauve,
11 mordait, comme un loupqui dans les bois se sauve; 
Parfois on rattachait, mais il brisait ses fers 
Et fuyait, le wémon le poussant aux déserts.

Ce maître, le baisant, lui dit : Paix à toi, frère !
L’homme, en qui cent damnés semblaient rugir et braire, 
G\iu : Gloire ! et soudain, parlant avec bon sens,
Sourit, ce qui remplit de crainte les passants.

Ce prophète honorait les femmes économes :
U avait à Gesse, ressucilé deux hommes 
Tués par un bandit appelé Harrabas ;
Il osait, pour guérir, violer les sabbat* ;
Rendait la vie aux serls d’une main desséchée ;
Et cet homme égalait David et Mardocbée.

Il avait les cheveux partagés sur le front ;
Des femmes qui riaient et dansaient en rond 
Le suivaient, et de Heurs elles étaient couvertes,
Et de petits enfants portaient des branches vertes ;
Et do partent, des champs, des toits, des bois obscurs,
Et de Jérusalem dont on voyait les murs,
Sortait la foule, gaie, heureuse, pèle-rnéle ;
Des mères lui montraient leur fils à la mamelle,
Et les vieillards, criaient : hoiami! Quelques-uns 
Souillaient sur des réchauds où brûlaient des parfums.
11 s’avançait avec le calme du mystère ;
Et ces hommes louaient cet homme, et sur la terre 
Etendaient leurs habits pour qu’il passai dessus ;
Quelques lambeaux de pourpre cousus 
Faisait^wne bannière en avant du cortège ;
Et tous disaient :—Que Dieu le Père le protège !
Voilé celui qui vient pour nous rendre meilleurs! —

Lui, pensif, regnrda Jérusalem, les Heurs,
Le soleil au plus haut des cieux comme une fête,
Ces tapis sous ses pieds, ces rameaux sur sa tête,
Et les femmes chanter, et le peuple accourir,
Et sourit, en disant : Je vais bientôt mourir.

Victor Hugo.

A VESDKK |
Les lots du cadastre numéros 535, 

636, 369 et 370 situés dans lo quartier 
contre de la ville do Chicoutimi. Con­
ditions faciles.

S'adresser k
\L-0. BOSSE

VENTE PAR JMT DE CHI-

In roman de la misère

Il y a trois mois, un jeune 
homme de 18 ans nommé Ja- 
inen McDonnell, arrivait à 
Montréal après avoir déserté 
le toit paternel, en Ecosse. 
Quelques jours après son ar­
rivée, il entrait au service 
d’un cultivateur de la Côte St- 
Luî et- durant trois semaines 
il travailla en qualité de gar­
çon de ferme.........

Comme celui-ci négligeait 
de lui payer régulièrement 
•on salaire, il laissa sou servi­
ce pour venir tenter la fortu­
ne â Montréal. N’ayant point 
réussi dans ses projets, il se 
trouva bientôt dans une diset­
te effroyable et réduit à la 
plus cruelle mendicité. Il se 
rendit alors chez un juif et lui 
laissa son paletot en gage pour 
soixante dix centins.

Il dépensa vite cette petite

somme d’urgent et ayant été 
privé de nourriture pendant 
près do deux jours, il fut re­
cueilli vendredi soir dans un 
état complet de faiblesse. Uns 
personne charitable le trans­
porta au *‘Boys Home”,où les 
directeurs de l’institution lui 
administrèrent les soins né­
cessaires.

Samedi matin, lejeune hom­
me déclara que le juif avait 
promis de 1 ni remettre sm 
paletot lorsqu’il remettrait la 
somme empruntée, et celui-ci 
se rendit avec lui chez le prê­
teur sur gages. Lo juif refu­
sa de se rendre à cette deman­
de et allégua pour motiver 
•on refus qu’il avait acheté 
l’article en question.

M. Dick so rendit aussitôt 
au bureau de police et sur la 
plainte de son protégé, le mar­
chand fut arrêté.

L’enquête »o déroule de­
vant les tribunaux.

tw

à

No 60.
Ovhlo Trépamuu

contre
Joseph Brancard.
lo Lo lot numéro doux cont onze 

du eadastvo officiel du village de No- 
tre-Daino d'Hébortvillo.

2o Le lot numéro doux cent cin­
quante trois du mémo cadastre officiel 
du village susdit.

Pour être vendus h la porto do 
l’égiiso do la paroisse do Notre-Dame 
d'IIébortville, lo duuzièino jour du 
mois do janvier lb91.
Bureau du Shérif,
Chicoutimi, 30 décembre 1190. #

O. BOSSE.
Shérif.

1 fs

■RAINS
DG SEMENCE

Nous recevrons par lo premier voya­
ge du bateau un assortiment considé­
rable «n Grains tie Semonce et en 
F&iines.

BLÉ DU MANITOBA I
BLÉ DE 11 USSIE I

OKGK !
A VOIX F, !

FOI* !
LEITIIAENt

GBAINES LE TREFLE ROUGI, 
BLANC, Etc., Etc-

Graines de tontes sortes
TESSIER & PETIT.

Feurares ! Fourures ! !
«mVÜkW * CIR

désirent attirer l’attention de ceux 
qui ont l'intention d'acheter des four 
ruree eur leur immense stock conque- 
nant tout et qu'il y a de nouveau et 
d'élégant en fait de mode* en voguai 
k Parie et k New-York.

Nouvelles forme» de CASQUES eu 
Creamer et en Seal pour Daidos.

Nouveaux Sets en fourrures pour 
Dames.

Poaux de Buffles, de toutes quali­
tés.

Capots eu Creamer, en Astracan et 
en Castor pour Messieurs.

O. Ai. REl^FREW # CIE 
35 et 37. rue Buadt», 

Hautoville, Québec

AUX MARCHANDS
DU

ET

Lac Jean

-0

Il est spécialement défendu de pas­
ser sur les lots Nos 15 et 16 du se­
cond rang du canton lingot, et d'y en- 
lover du boi«.

Peler McLean . -
OIT- oitib TTa ! Ha 1 Bay.

5>t-Alph., 21 nov. 1889, 
lan—21 n'**' 89.

7AUW2 “MAGICIENNE,*’ 4 ARAB II" 
"SPRING EXTRA," "PATENTE". 

•‘MIDDLINGS" "LAKE VIEW” "ROSEBUD* 
BLÉ D’INDE !

FABINE DE BLÉ D’INDE JAUNI ! | 
ETC., ETC., ETC.,

N’oubliez pas do nous fairo une vi­
site avant do faire vos achats, nos 
bas prix voua surprendront.

AVANTAGES SPECIAUX

AIV TOI IV K II A.TIFF
CONFISEUR.

HUE RACINE, - - - CHICOUTIMI.
(Aneienuo résidenoo de Pilro .Mer­

cier, Boulanger.)
Toujours en mains un assortimsnt 

des plus complets de Pâtisserie* et de 
Bombons de toutes sortes. Prix file 
réduits.

1 nov. 90—1 en.

Le et uprt'e LUNDI, lo 6 OCTOBRE I8WU, 
k’tf trains partiront «U la station «lu 
Pacifique, Québec, ot ai riveront comme 
suit, excepté les dimanches :

DÉPART DE QUÉBEC 
7.30 A. M.—Express direct po'ir le lac 8t- 

Jeftn tous les jours, arrivant 
à la Jonction Chambord a 
6 45 P. M., et à Robsrral A 
« 30 P. M.

3.45 P. M.—Train mixt* pour St-Kayranud
tous les jours, j arrivant A 
fl 30 P.M )

ARRIVEE A QUÉBEC
y.00 A. M.—Train mixtu part d# St-Ra/-

mond tous Iss jours, à 
U.20 A M arrivant à Que­
bec A 9.00 À. M.

7.00 P. U.—Express direct part ds Rober- 
val à 8.00 A. M. tous les 
jours (et de la Jonction 
Chambord à 8.A0 A. M.,) 
pour Québec, j arrivant à 
7.00 P. M.

Le fret pour tous les points des districts 
du lac rit-Jran et Sa^fuenaj, à l'est de la 
Jouctiou Cbaniboni. est «nrégutré pour la 
JoBsilou Chambord, et pour Koberva! et 
les endroits è rnue«t -n.ré*p«trê pour Ro- 
bsrvaJ.

SA minuter pour prendre le luuoh au lac
Udvua/d.

Le fret ne sera rc?* k Cuébeo après 
S. h. P M

Billets de retour de première classe aux 
taux d'un simple billet, de Québec à tontes 
let sautions, émis tes ’amodia, I oae pour 
revenir jusqu'au mardi suivant

Excellentes terres à vendre par le *ou- 
veruomsnt, dans la vallée de lac 8t Jean 
à des prix nominaux. Le chemin de fer 
•raneu«»rtera les nouveaux eolous, et leurs 
flemmes, et une quantité limitée de leurs 
eff«-tade ménage GRATIS.

Avantages rpéciaux à ceux qui établis­
sent des moulins ou autres industries.

Pour information au sujet des prix pour 
les passagers et des taux pour le fret s'a­
dressera ALEXANDRE HARDY, agent 
général peur les passagers et le fret, Qué­
bec.

J..O. SCOTT-
Secrétaire 4 Gérant.

Iflaébec, 4 oetobre 1890.

A vendre
Un emplacement situé en arriére de 

la rue du Couvent avee maison en
bois k 2 étages, et solage en pierre.
Conditions fbettes.

S'adresser k
M.-O. BOSSÉ.

BIJOUTERIES ! ARGENTERIES
tmpresses-vous «le vous rendra 

ehec 24. Pamphile Cotozzi, Horloger 
*/ Bijo ilier ; voua y trouveroi un as­
sortiment doe plus complets en Bi­
jouteries et li'u'entonn* do toutes 3or- 

: tel quo Monties-on or ot on ar­
gent, Mjutres k bottiers «loahles, 
J en**, U»»gu«», Alliances, Chaînes, etc. 
C iu eaiti, Fourchettes »»n argent et 
4* qaal té inférieure et tout ce qui 

«l’emploie dans le service «la table.
Assortiment très complot d*accor­

déons et de violons de tous les prix.
Réptraitons et ouvrages de com­

mande faits avec le plut grand soin et 
promptitude.

Une visite est resuectueussraeut 
sollicitée.

25 sept. 90.

VENEZ-VOIR ! VENEZ-VOIR

* Tessier & Petit.
• •

æs» ik ÎR®
CLEOPHE SIMARD

HORLOGER, CII ICO U TI MI
• •

' " ' • * 1 ■"*

Les réparation* des montres et d* 
pendules sont faites promptement ot 
arec le plus grand soir

AUX FAMILLE

Huila clo Charbon pour approvi­
sionnement, 11 n il es Afdralo, Huiles 
Machine et Noire, Lampes, patrons 
nouveaux, on décora ot couleur, Bru 
leurs, Mèche, Cheminée» Dois y Top, 
Verreries en cristal et variées do cou­
leurs assorties, Cabarets, Poêles k 
l’Huile, Veilleuses», etc.

AVIS. Ne retardez point h ache­
ter de l'IIuîlo vu les prix, gouvernés 
par l’Association des R» fin cura qui 
les élèveront avec 1» demande.

Le» Séminaires, Collèges, ou Com- 
munautées pourront acheter aux plus 
bas prix en gros.

A.-E. YALLERÀKD,
67 RUE DALHOUSJX,

«i u i:

1 mai 1889.

EUE R El) Ali D

HORLOGER ET BIJOUTIER
K n Bros et «-il «létull

RUE ST-PAUL. PALAIS, QUEBEC

MONTRES EN OR ET EN ARGENT,
HORLOGES,

EPINGLES ET CHAINES EN OR.
BAGUES,

SET» EN OR DK GUINEE,
JONCS, ALLIANCES

BAGUES EN DIAMANT.

SPECIALITES
LUNETTES ET LORGNONS 

CRISTAL LAURANCE.
EN

Lunette» Latirnuce,
Lunette-* d’Opéra,

Pipes en écume «lo mor, 
Argenteries Télescope,

Accordéon».

Lo tout garanti et vendu à 
plus bas prix que toute autre maison 
4e U vill«\

-------une visite &3FOÜLU rr ee-------
9 «ioc. N'j. 1 un .

SEL ! SEL ! ! SEL 1 Il
tir IICIPTJON xx BARK CIF

SACS BE SEL

If aii lonneaii

A VENDRE.
EN RADE OU SUR LE QUAI

Aussi : Grains do sortes, Fleur
en quarts et en poches, Saindoux, Lard 
Canadien. Short cut, Mess, Thin mess, Bar­
ley. Gruau, etc., etc., et k des prix défiant
toute compétition.

g0TUne visite est sollicitée*^#

A. Laroche,
No 9G tue St-Paul, Qu 

Québec, 4 avril 18. 1 an.

liül
MARCHAND

[ jBPic^iàK

O 93 & 100 RU K ST PA UL O
QUEBEC

Prix réduits pour argent 
comptant

Désirant faire une réduction de no­
tre immence assortiment, consistant 
en Sirop, Sucre, Thé, Café, Riz, Bar- 
ly, Tabac, Cigars. R linli*, et quanti­
tés de produits chimiques talque Rési- 
n«,Couperose, Indigo, etc, etc.

—AUSSI—

Huilas da toutes so vies en bou­
teilles et un fuUillos.*'

Brandy ! Vins ! Gin !
— ET—

—AUTRE LIQUEURS FINES—
VIN DE MIW8E UNE SPÉCIALITÉ

Conserve alimentaire de toute es­
pèce en Canisto.

N. Ilioux li Cie.

Voulei-voua économiser, ne manquez 
pas d’aller acheter k la

Nouvelle Epicerie
CO (K DKS KURB

*£r1llTE.Ml ET ST-PAUL-^*
Ancieu poste de Rioux & Cio 

occupé pendant 17 ans 
par ce dernier

Assortiment d’épiceries des plus 
complets. Prix défiant touto com­
pétition. Satisfaction parfaite.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

6. Rousseau
COIN DES RUES BUTEAU ET 

8T-PAUL
f(.4NMt:.VILLi:.

4 juillet 89.—6 ins.

E.-V.HUDON
AGENT POUR LA

Glasgow & London
Compagnie d’assurance contre le FEU et 

les dommages causés par la FOUDRE.

Etablie en 18(i3

«r-ï-- _ ' .■-j

-- ,

LECLERC & LETELLIER
IMPORTATEURS

48, RUE S T-PA UL, Q U Eli EC
O • •

Epicerios, Vins, Liqueurs, Thé* 
sucres, Sirops. Provisions, Etc.

~ ~ 1 ■ ■ ' ■■ ■ m - ■1 ~ ■ •»

CULTIVATEURS

ENVOYEZ
VOTRE LAINE A S1I ERBROOKE !

llŸc !r • !îr- S*
^ ■ - - - ‘ri_   ** ' ' •

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
1890—-Arrancements d'été—1860

I.c et nprea i un or, le 15 septembre 
1890, 1rs trains do co chemin «la fei 
circuleront tous las jours, les diman­
ches exceptés, coinmo suit :

Lns TRAINS LAIh'SLRONT LÉVIS 
Pour la Riviîq*e*du-Loup et

Camphelton............................... 7.fl#
Pour Halifax «d .Saint-Jean (Kx-

prt-ss direct.).............................  14.3#
Pour îa ltivière-du-Loup............ 17.41

Les trains artnivi:noNT a Lévis

Do la Ivivicre-du-I.oup................ 5.1#
De Halifax et St-.Iann (L press

«liitM t.)..........     10.4#
Do Cumpbolîon à la Rivière-

du-Loup....................................  12. I#
L«* clmr dort o i i attaché au train ex­

pies?, quittant la Pointu-Lévis à 14.50 
au u? ml jusqu a IJ u! J lux. Tous 1%*» «bars 
eur cetta voie sont éclairés à Uélectri 
cité et iécliauffési oav la vn])our de la 
locomotive.

Lo train univant à Lévis ù 10.4# 
voyagera tonales jours «la la Rivière- 
dû-Loup a Lévis.

Tou» les trains circulent d’après 
lo Eastern Standard Time.

Ou se procurera «U--* billets et des 
informations ù propos de lu voie, des 
taux do fret ot des passager* eu s’a» 
dressant k

T. LAVERDIERE
49 ruo Dali;ou Je, ynéheo.

J). POTTING ER 
Surintendant chef. 

Bureau du chemin de for,
Monrton N. P»., 1 1 S»q>t. 1890

Vous aurez de belles 
étoffés, couvertes, 

flannclles, etc.
DEPÏÏ IS O ANS

Nos produits ont donné la plus 
ontièro satisfaction dans le Saguenay 
ot toute la Province.

NTous-avons nommé

MM. GU A Y

!
NOS SPECIA

Boîtes ii Cartes, à Cigns et A Ciga­
rettes.

Bourses, poilcféuillec, etc, on vérl* 
table cuir do Russia.

o x
Coinmo agents de notre maison 

pour Chicoutimi ot les paroisses voisi­
nes. Voir nos échantillons pour tou­
tes informations ot pour envoyer 
votre laine, adrossez vous è.

H..OUAY A CIE-

A.-L. & CO,
SHERBROOKE, P.Q.

22 mai 90.

IMMENSES AVANTAGES !
Hou fl; vous pourrez pro- 

lifler en nlliint neli€feter nn 
•nunfiMin généi'iil <ln bon 
marché flenn par

P.-H. BOIL Y
NAHUI.INI»

RUE RACINE, CHICOUTIMI

Chandelles «lo lantaiVio de Vienne.
Marchandises françaiwae do goût.
Articles /talions «lo goût.

u p Laqués Anglais.
Montres suisses «‘t ainéiicaiues.
Marchandises d«i goût en cuivre et 

en bronze.
Articles de table eu argent soli- 

<ie.
‘ G. SEIFERT,

EU HOPE A X BAZAR 
34, Rua de la Fabrique

Québec.

LA
DL

CAPI TAL : $15,000,000.

M. CL A VE A U;
AGEXT,

------ HUE RACINE, CHICOUTIMI.-
1 an.— I l mai 90.

marchands de bois
Moulius h acio sur ]o Snpuanny,

" “ h Chicoutimi,
Bnie doa Hr! | 

St-Etienu*,/ 
Sault-mi-CooL 

Eer«ierouue
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